
Commis
Jeune bomme sinssc

francai» 25 ans au con-
raiit aes travaux de bu-
reau, ctaerche place pour
le I* octobre courant.

S'adresser sous cliiffre
C. B, a la Rédaction du
Journal.

M CHERCHE
pour Sion, une jeune fil-
le sérieuse connaissant
bien le» travaux de mé-
nage. Entrée de suite.

Offres avec preten-
dono au bureau du Jour-
nal.

Appartameli! a loucr
A louer des le Ier novem-
bre le Ier étagc de la
maison Francini, à l'ave-
nue de la Gare, compre-
nant 5 chambre», cuisi-
ne avec eau et gaz, cave
et galetas. Le tout remis
à neuf.

S'adresser i\ Jos. Mutti,

OCCASION
A VENDRE

faute d'cmploi un four-
neau de chauffagc a pé-
trole, avec éventuelle-
ment la lampe assortic.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

*A vendre
une donne :eitber d'étu-
des, en bon état.

Prix réduit.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

A VENDE I
D'OCCASION

un fourneau de chauffa-
gc a de bonnes condi-
tions.

S'adresser au Bureau
du journal.

FATEf S
Ire «inalile

en paquet de 5, 10, 15 kg. à Fr
4.—, 7,80, 11,70 contre rembour
sement dans tonte la Suisse. Ca
talogue gratis sur domande.

PASTIFICIO STEIGER
CASSARATE-LUGANO

*A louer
chambre meublée bien
située. Chauffagc cen-
trai.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Denrées
alimentaires

Unito d'Olive
extra, garantie pure à fr. 2 30

le kg.

Unita comestible Choix
Ire ^nalité. Incomparable, extra
à frs. 2.15 le kg., en bidons de

2 1/2 et 5 kg

Froniagc Tilsi!
Ire qualità, gras, extrafin , à fr
2.10 le kg.; mi-gras, fin à fr

1,63 le kg.
en pièces de 4 à 5 kg.

Café vcrt
SANT03 supérieur mat, très
bonne qualité à fr. 1.70 le kg.;
GUATEMALA ; extrafin à fr. 2.15

le kg.
à partir de 2 kg.

S'adresser à
PIO VASSALLI CI KTJSIE (Ttó)

J m m m m m sMalgrc la rare!é
generale de chaus-

sures,
le magasin

Adolphe Clausen
SION

Bue de Lausanne.

est eueore bien assor-
ti i.r .suri out en chaus-
Niires fines dont il
vend la plus grande
partie encore aux
ancieus prix. Répa-
rations des ehaussu-

res promptes et
soignécs.

clievalineBoucherie fQ^ cticvai
SION ¦ Rue de FEgUse - SION

J'expédie contre remboursement a partir de 2 kg. V»
la viande de cneval Ier ohoix depili s 1.30 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-chevaux ou chevaux entiers à
raison de 75 à 80 centimes le kg.

Acba! de chevaux pour abattre aux plus hau!s prix
Se recommande

Louis M^ariétlioucI

!!¦

53 B5

Classeurs ..MARON
perforation 8 cm. Format 31 X28 cm

par 1 pièce, Fr. 1.40
par IO pièces, Fr. 13.—

C. MAROS , nanufac!ure de registres
Badenerstr., 8, 3URICH

LE STRUMOLAN
seul remède efficace et garanti inoffensif pour la guérison rapide du

goitre et des glande®
Succès garanti , mème dans les cas les plus opiniàtres

Prix : 1 flaeon fr. 3.—, V» fl ac°n f'"- 2-—
Dépót : PharmaciC du JliraDr Bahler & Co, BIENNE Place du Jura

Prompte expedition au debors

•Tour la saison cTtAuf omne §

S
JjgL $¦WS m

{ a m m j  • Si vous n'ètes pas satisfait de
4ML 2 votre fournisseur, adressez-vous

8 E7 • en tonte confìance à

imitili Jos. Albrechl
:

SION Marchand-Tailleur SION

Où vous [trouvez toujours un
stock de draps anglais, dernière

nouveauté.

Coupeur diplómé a PARIS

IP$6«1#&ì.# Z**& 3>#.§><is##î ¦ é̂£%5*iw3C^SQ-DX-'Q^®SSC,^C3^0  ̂<&

Aliment concentréj
.LE VALAISANi

au PARC AVICOLE^/¦̂ .s'
òiy| -4

C est l'alimentation la
plus économique et la
meilleure pour la volatile

Toiles reprises. Envoi
franco contre rembours
a toutes les gares CFF du
Valais et Vaud.

Graines mélangées au
plus bas prix du jour.

PARC AVICOLE - SION
Ecoulements, Gontte inilitaire

et toutes 1 a
Maladies des voies urinaires

Bont guéris radicalement par l'empio]
du

8anlal Chamo.
Supprime toute douleur, facilite la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.

Fr. 4.5© la botte,
dans toutes les pbàrmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A
Aug. Amann, Lausanne.

Eiisuito des grands preparati»
de tirage Io gouvernement et le
comitè ont renvòyé et flxé le

TlPSl O'P irrévoccable et sana
* & renvoi postible au

25S Octobre
7184 lots [jaynants de frs.

lOO.OOO
l à  20.000
1 a 10.000
1 à 5,000
1 à 2,000

à 1,000.—, IO a 500.— et
en especes

Prix du billet Fr. 1

Offre exceptionnelle
aux lecteurs de la nFeuille
d'Avis du Valais»
Pour frs. 10.- 12 billets

„ „ 15.- 18 „
,. „ 25. aO „
.. .. 50.- 65 ..ti » ""¦ v  ̂ »

jusqu'à épuisement du stock
seulement. Faites vos comman-
des au plus vite au dépòtgénéra l :

Ime B. Peyer, Eue de Staél
3, Genève (Chemins des Petits
Délices)

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦I
La Boucherie |

Fred. Sieber
line de Ckantepoulet, 12, Genève

Expédie à partir de 2 kg. 500

Bollii le li de fr. 1.50 a 1.90
BoGQf i rotir le kg. „ „ 2.20 à 2.60

Lea expéditions sont faites par retour du courrier.
Prióre d'indiquer le prix de la march.andi.se désirée.

¦ MBHBHHHH ¦¦¦¦¦¦ ¦

;̂ =̂ =̂ T~~ -
li, ÀMlAII, Ateliers de constrnetion

Langenthal (Suisse)

Moulins aplatisseurs et concasseurs.

Moulins agricoles p:STel

Moulins a os, pour l abm6ilt̂ oiaaie1

en 10 grandeurs,

(à bras et a moteur) .

Bouillcurs pour pommes de terre, ;2^
Prcssoirs et broyeurs à fruits

tiller, a cniro le mais, la lessive etc

Rìltt^ilCPS Pour f°rce motrice ou actionnées à bras.

Prcsse-Lieuscs a palile, »*«««"¦•* » *«¦
Machines à neltoycr le grain, systèrsurpaSSabie
Charrues, cultivateuvs , herses, semoirs, distributeurs d'engrais

Coupe-raeines et hache-paille, coude-paille.
Moteurs électriques et à benzine, portatila! et sur oharriot.

HORLOGES INNOVATSQN
h ani de garantie - IO mols de

crédit - 8 Jours à l'essai
Modèles eiclusifs de la maison, dépuscs

A. MATTHEY-JAQUET, Fabrique Innovation, La Ghaux-de-Fonds
Maison de confiance et de viellle «•raommée. —¦- Fondée en 1903.
La premiere du senre en Suisse Toujours Imitée, jamais égalée

Dr-iii mie/, nos catalogues gratis et franco. Agente sériDux et honuètes demandés
Beaax ohoix de raonlrps, réveils ci liìjouterie. ladi qner le noni du journal.

Fatoriquie de lMeiil>les

ICHINBaC H FttES
Ameublements complets en tous genres
pour Hotels, Pensions et Particuliers

Venie par acomptes •o- l>cvis sur demande
SION - lagasins Avenue ile la Gare a coté ile la Mannfactnre Valaisanne de Taliacs et Cigares - SION
TELEPHONE 35 -o- TELEPHOXE 105 §mq

Régulateurs Modernes
Cabinet noyer mat ciré.ve rres à blseaux avec
bordura méta! dare, bauteur 83 cm., cadran

et pendule argentés et dorés.
No 534. Marchant 15 jours , sonnerie

cathédale do l'heure et demi-beure-
Au comptant Fr. 52.— A terme Fr. 58.—
Acompte Fr. 5.— P«r moli Fr. 5.—

NO 834
Avec mouvement 8 jours sonnant les 3 quarts,
sonnerie ideale très forte et barmonieuse sur
timbres « Innovation . renforcés, 3 tons catbé-
drale différents. Nouveauté I
Au comptant Fr. 70.— A terme Fr. 77 —

No 934
Avec mouvement marchant 8 jours, sonnant
ies 4 quarts avec carillon de l'abbaye « Waat-

minstor> , 5 timbres différents.
Au comptant Fr. 90.— A terme Fr. IOO. -

No 1134
Avec mouvement marchant 8 jours, sonnant
les 4 quarts sur 4 timbres sonnerie «Monti.
tàre> un seul ton grave et harmonieux pour

les heures, 2 tons pour les '/'•Nouveauté !
Au comptant Fr. 90.— A terme Fr. IOO.—
Acompte Fr. S — Par moU Fr. 5 —

Pensez aux avantagea de notre •yitòm*
de venie «Innovation»

En peu do temps nous avous vendu plus da
4000 horlogcs .Innovation» .

Nombreuses lettres do félicitations.

LFCOHS « Francais
et de langues étrangères
S'adressexwà. Hllle More!

Orpbeliiiat des FilleS,
Sion.

& vendre
bon pupitre de violoii.
Excellente occasion.

S'adresser au Bureau
du Journal.

Fromage de Gruyère
Par eolis de Par pièces de
5 à 10 kg. 15 a. 20 kg.
Fr. 2.40 Fr. 2.25

Max Cuennet
Fromages, BULLE

"Jj ^_ mSif ^ 8 S^ ^B ^ .  Arme

V ^^^ì. \__^^ * ^eu
r \ TWL Jfeg|fe5= Flobert de pò-
"̂'":n WBIW C'ìO tì mm 'baÈBP 99 w dopuis 3.50

Grand depmsFr.é^SO Revolver 6 coups
7 mm. fr. 8.— à 9 mm. fr. 11.— Pis-
tolets fr. 1.85. Revolver à perséention
centrai pour cartouch.es 7 mm. fr. 12.—
à 9 mm. fr. 15.— Pistolets automa-
tique système Browning, cai. 6/35
fr. 89,— cai. 7/65 fr 89»— calibro
7/65 fr. *5.— Fucil de chasse à 2
coups dep. fr. 55,— Munitions.— Ca-
talogne gratis Réparations I.S ISCHY
l'ubt,. l'iijcriic.

Ateliers de réparations av force éleotr

Loterie p
™à Gibier alpiii à Interlaken

320.000 billets à 
^

Il p+
Tirages répétés •I I I  "*"'

Tirage principal
le 16 octobre 1915

Lots gagnants de

,„ 20,000,
10,000.-
5.000.-

6 à  i,UUU."etc
Système de venie paten te

avec sceau et plomb.

Hàtez-vous et adress' z votre
oommande contre rembourse-
ment de suite à La Sodété
da Parc à Gibier alpln
a lnterlakeu.

Pour 5 fr. on obtient 11 Mllets
„ 11 ,, ,, 25 ,.
,i « i< „ W» ii



Iies opérations
de guerre

i ¦¦¦W——

La rupture avec la Rulgarie
Gomme il fallait s'y attendre , la rupture en-

tre la Bulgarie et la Quadrup le Entente est
depuis mercredi un fait accompli. La Russie,
appuy ée par la France, l'Angleterre et l'Italie
avait donne un jour au gouvernement de So-
fia pour rompre avec l'Allemagne et l'Au-
triche. Le tsar Ferdinand et son premier mi-
nistre Radoslavof ont refusé nettement de se
plier à cette exigence et les relations ont été
immédiatement rompues ; les " ambassadeurs
ont fait leurs valises et sont partis de So-
fia par la voie de Bukarest.

Le jour miéme où la Bulgarie refusai! d'ac-
cepter la demande de la Russie, un journal
officieux de Sofia, le « Narodni Prava », or-
gano du président du Conseil sonnait la char-
ge dans un articl e intitulé : « La parole est
à l'épée » dans lequel il rappel le le mani-
feste adressé il y a deux ans par le roi
aux soldats :

« Les paroles du roi, dit le journal, di-
sant crae nous devons conserver nos glorieux
drapeaux enroulés pour de meilleurs temps,
s'appliquaient à l'heure actuelle. Nous dérou-
lons maintenant nos drapeaux, la nation se
trouve autour de sa bannière sur laquelle est
inscrit : « Gioire de la Patrie et la Macédoi-
ne libre ! »

» Le signal du départ n 'est pas encore don-
ne, mais l'heure pointe déjà du cri de: En
avant i soldats bulgares !

» Les diplomates sont au bout de leur la-
tin , l'épée bul gare doit maintenant prouver
qu 'elle est plus forte que toutes les menées
des diplomates étrangers ».

L'appel du journal oonclut ainsi :
« Citoyens , vos rèves vont se réaliser, le

signal du départ ne se fera plus longtemps
attendre ».

C'est aujourd'hui mléme, selon des rensei-
gnements dignes de foi , .que la Bulgarie doit
entrer en campagne.

La crise grecque
Ensuite de la démission de M. Venizelos

pro voquée par le désacoord avec le roi au
sujet de la participation de la Grece aux co-
lés de la Quadrup le Entente, un nouveau gou-
vernement a été assez rapidement constitué.
Il se compose de MM. Zaimis, présidenoe et af-
faires étrangères ; Gounaris, intérieur ; Dra-
goumis, finances ; Rhallys, justice et Commu-
nications ; Théotokis, instruction publique et
economie nationale ; General Yanitsa, guerre ;
Amirai Counfcourioti s, marine. Le nouveau ca-
binet se presenterà devant la Chambre lunch'.

Il est difficile de dire quelle sera exactement
la politi que adoptée par le nouveau gouverne-
ment, en présence de la situation de-
licate créée par la marche rapide des
évènements. Attendoas et ne jouons pag au
propbète!

Quelques renseignements rétrospectifs sur
les origines de la crise jettent une certaine
lumière sur le coup de théàtre qui s'est pro-
duit à Athènes.

Lorsque la mobilisation generale de la Bul-
garie fut connue, M. Venizelos déclara for-
mellement que la Grece resterait tidèle à son
alliée serbe et la mobilisation bulgare fut
promptement suivie de la mobilisation grec-
que. Le roi fit cependant quelques réserves,
notamment quant aux ciroonstances suscepti-
bles de déterminer l'entrée en lice de la
Grece. La presse germanophile s'empres-
sa d'exploiter l'incident et " de protes-
ter contre la mobilisation generale, prè-
tendant que la Grece n'avait pas à in-
tervenir dans le conflit , le « casus belli »
ne se posant pas en l'éspèce. Ce n'était point
l'avis de M. Venizelos, fermement oonvaincu
que la Grece avait l'obligation, en yertu
du traité conclu entre les deux pays, de se
porter au secours de son alliée serbe dès
la première attaque.

Les arguments avancés par M. Venizelos
finirent par convaincre le roi et moyennant
quelques concessions réciproques l'acoord se
fit entre le souverain et son premier ministre.
La campagne germanophile paraissai t àvoir
échoué. Elle n'en continuai t pas moins dans
l'ombre, activement secondée par le baron
Schenk, ministre d'Allemagne à Athènes, et
encouragée très probablement par la reine qui
l'on sait , est la soeur de Guillaume II.

Survint la demande des Alliés tendant à
obtenir l'autorisation de débarquer des trou-
pes à Salonique pour les envoyer au secours
de la Serbie. Personnellement, M. Venizelos
étai t favorable à l'opération projetée. Mais
officiellement, le gouvernement grec ne pou-
vait accorder l'autorisation sellici tèe avant que
la Bulgarie eut réellement attaqué la Serbie.
Il protesta donc pour la forme. En réalité, l'en-
tente était faite entre le gouvernement grec
et les puissances alliées, et en accordali! ta-
citement aux Alliés l'autorisation de débar-
quer à Salonique, M. Venizelos espérait for-
cer la main au roi en le mettant en présence
d'un fait accompli , mais le roi n 'a pas vou-
lu entrer dans ce jeu et a renversé le pian
de son premier ministre.
L'invasion de la Serbie

est commencée
Les troupes austro-hongroises et alleman-

des, qui étaient massées au nord de la Serbie
(un demi-million d'hommes, diton) ont com-
mencé l'invasion de la "Serbie.

Voici oomment l'annoncent les bulletins du
jour :

« Berlin , 7. — Des troupes allemandes et
austro-hongroises ont franchi sur plusiurs
points la Brina, la Save et le Danube, et
pris pied à l'est de la Brina, au sud de la Sa-
ve et sur l'autre rive du Danube.

« Vienne, 7. — Des troupes austro-hongroi-
ses et allemandes ont force hier sur de nom-
breux points les passages à travers la ligne-
Save-Danube entre le confluent de la Drina
et la Porte de Fer. Les avants-gardes serbes
ont été repoussées ».

L'attaque bulgare allant se déclancher dans
le sud, l 'heure est grave pour la Serbie. Les
Alliés qui débarquent en ce moment à Saloni-
que pourront-ils empècher la catastrophe qui
menace de s'abattre sur ce pays déjà si é-
prouvé !

Sur le front franco-ailemand
Dans une nouvelle attaque imp étueuse, les

Francais ont pris (d'assaut le village de Ta-
hure, en Champagne, et la butte fortiliée du
me me nom.

Le bulletin francais de ce matin dit que
toutes les contr'attaques allemandes pour re-
prendre cette position ont échoué.

La campagne de Russie
Le bulletin allemand annonce que devant

Dunabourg les Allemands ont pénétré sur amo
largeur de 5 kilomètres dan s la position enne-
mie. Au sud des lacs Driswiaty ils ont continue
à refouler l'ennemi. Une brigade de cavalerie
russe, qui attaquait, a été détruite par le feu.
Sur le lac Bojinskoje, dans la région de Smor-
gon, les Russes ont renouvelé leurs coùleu-
ses tentatives de rupture. Elles ont toutes é-
choué en partie, après un corps à corps.

Les Russes ont prononcé de nouvelles at-
taques en Volhynie et à la frontière de la
Bessarabie. Les Autrichiens disent les avoii
repoussés avec de lourdes pertes.

Sur le front aus^ro-italien
Le bulletin i talien dit :
« Sur le plateau au nord-ouest de Arsiero

l'active action de nos troupes dans les jour-
nées du 3 et du 5 et dans la nuit du 5 au
6 a provoqué des rencontres assez vives dans
les parties du front du Monte Maronia, au dé-
bouché de la vallèe d'Orsara (Astico), dans
le vai Fonda et au Mont . Durer. . Soutenus
par le feu de notre axtillerie , les notres eurent
partout le dessus. Dans la vallèe de Feila,
des détachements ennemis, divisés en petits
groupes , ont tenté de se piacer à travers
les pentes des hauteurs au sud de la rivière.
Ils ont été repoussés avec pertes et ont laissé
prisonniers entre nos mains un officier et
une dizaine d'hommes.

» Sur le Carz*o, dans la matinée du 6, l'en-
nemi s'est attaqué, par un feu intense, aux
positions de l'aile gauche de nos lignes dans
le secteur du Mont St.-Michel. Un détache-
ment de notre infanterie a fait irruption dans
les. tranchées sur les pentes qui, du Mont
St.-Michel , descendent vers Peteano, ' a atta-
qué des détachements ennemis qui les occu-
paient , les a mis en fuite et a fait 26 pri -
sonniers. »

Nouvelles de la Suisse
scav

Les C. F. F, et le pétrole
Les C. F. F. se voient eux aussi contraints

d'économiser leur pétrole. Depuis le oommen-
cement d'aoùt les petites lanternes qui in-
diquent les aiguilles ont été munies de mè-
ches plus petites pour brùler moins du pré-
cieux combustible ; la Direction a donne l'or-
dre au personnel d'éteindre, après emploi,
toutes les lampes qui ne sont pas fndispen-
sables pour la sécurité du service ; les looo-
motives, qui trouaient la nuit de leurs trois
gros feux d'avant , n 'en portent désormais plus
qu 'un.

Les déficits dus à la guerre
D'après une statisti que, les recettes des Che-

mins de fer suisses dans les neuf premiers
mois de la" guerre sont inférieures de 45
millions 746 mille francs aux recettes de la pé-
riode correspondante 1913-1914.

Les plus grands déficits ont été enregistrés
sur les lignes de montagne.

La chasse au tartrc de vin
Gomme les métaux, le tartre est actuelle-

rnent très recherché et se paie à des prix
inconnus jusqu 'à ce jour (2 fr. 80 à 3 fr.
le kg.) Des marchands ont tenu, dernière-
ment, toute la région de la Còte (Vaud) pour
chercher ce précieux produit , qui , outre les
•qualités qu 'on lui connaìt, entre dans une
large mesure dans la fabrication des obus
et des gaz asphyxiants.

Beaucoup ignorent . sa valeur réelle et ne
se doutent pas que leurs tonneaux renfer-
ment peut-ètre, quoi que vides, une petite for-
tune. On assure qu'un propriétaire de Morges
en a récolté dans ses vases pour plus de 2000
francs.

Aussi les propriétaires de vases tartrés grat-
•tent-ils leurs tonneaux , qui leur rapporte-
xont ainsi davantage que s'ils étaient pleins
¦de « Poilu » corame on appelle à Morges le
vin nouveau.

Assemblee des postillons
L'Association suisse des postillons a tenu

•son assemblée à Lausanne. La section de Ge-
nève a été chargée de nommer le comité cen-
trai pour la prochaine période de deux ans.

Le comité centrai adressera une péti t ion
-aux autorités compétentes pour demander que
.seuls les Suisses soient nommés aux fonctions
•de postillons. 11 fera les démarches néoessaires
pour améliorer la situation financière des pos-
tillons et pour obtenir une meilleure réglemen-
:tation des jours de repos.

Code penai inilitaire
Le Conseil federai , sur la proposition du

idépartement militaire , a décide en vertu de
ses pleins pouvoirs de promul guer un décret

:réduisant le minimum de certaines des peines
prévues par le code penai militaire , qui date

•de 1851 et dont de nombreuses dispositions
•ont vieilli.

Cette décision sera bien accueillie, surtout
par les tribunaux militaires qui , en matière
de voi ou de malversation par exemple, se
voient dans la nécessité d'appli quer des pei-
nes draconiennes pour des délits de minime
importance, simplement parce que le code pé-
na! prévoit un minimum élevé « Dura lex, sed
.lex ».

Le code péna! mihfaire aura d ailleurs be-
•soin d'une refonte complète. Ce sera l'ceuvre
ide demain. Pour l'instant , il s'agit de parer
au plus presse et le plus presse c'est bien la
xéduction ou mieux encore la suppression des
minima.

L'affaire du .'Credito Ticinese"
On monde de Bellinzone que le j ugement

a été rendu mercredi matin à 10 h. dans le
procès du « Credito Ticinese ».

Le directeur Schmid a été condamné à
trois ans et demi de prison, le président Vo-
lonterio à deux ans de prison , le conseiller
d'administration Respini à un an de la mè-
me peine. Les trois sont en outre condam-
nés à dix ans de privation des droits civi-
ques , aux frais et à une amende de 168,000
fr. aux propriétaires de titves détournés.

Ciseri , ancien directeur ; Roos, employé, et
Jean-Baptiste Volonterio sont acquittés.

La baisse du papier francais
Dans un de ses derniers numéros, le

« Temps » de Paris a publié un articl e fori
intéressant sur les causes de la perte du frane
francais vis-à-vis du frane suisse. On sait que
jamai s peut-ètre le change n'a été aussi défa-
vorable en Suisse pour la Franoe . qu'il ne
l'est (depuis qriekrues mois.

Gomme causes probables de ce phénomène
économi que, le « Temps » enumero les faits
suivants : la venie probable en Suisse de quan-
tités considérables de billets francais saisis
par les Allemands en Belgique ; l'economie à-
outrance prati quée par les Suisses pour contre-
balancer la diminution de leurs exportations
et des recettes de l'industrie des étrangers
d'où diminution des importations ; la reprise de
l'exportation des broderies , des fromages et de
l'horlogerie ; le succès de l'industrie des «piè-
ces de précision» appelées par euphémisme
« pièces détachées d'automobiles »; enfin , des
opérations financières que l'écrivain du
« Temps » explique corame suit:

>« Les Suisses sont très amateurs de valeurs
étrangères et ils savent mieux crue les capi-
talistes francais mobiliser leur portefeuille,
quand des arbitrages avantageux s'offrent à
leur choix.

» Ils possédaient avant la guerre beaucoup
de valeurs américaines. La hausse de ces va-
leurs a pu les ìnciter à les arbitrer contre
les titres nationa'ux capitalisés à un taux plus
rénumérateur qu'il y a je fuatorze mois. En ven-
dant des dollars à Paris provenant du sur-
plus de ces ventes, ils sont devenus créan-
ciers de cette place, d'où troisième motif
de la hausse du frane suisse par rapport au
frane francais.

» Enfio, si nous étendons ce mouvement
de réalisations de titres étrangers par la Sui&
se, à l'Allemagne, nous trouvons une der-
nière cause de hausse du change suisse à Pa-
ris. Elle n'est pas la moins importante.

» Les Allemands ont vendu à New-York des
valeurs américaines qu 'ils avaient en grande
quantité. Ayant aitisi des crédits aux Etats-U-
nis dans les banques américains où ils ont
des intérèts , les Allemands ont fait une opé-
ration de change fructueuse, en offrant des
dollars aux pays neutres , à la Holiande et. à la
Suisse notamlment.

» Les grandes banques suisses se sont fait
de tout temps une spécialité de la négocia-
lion des changes. N'était-ìl pas logique què"*ìes
banques allemandes ayant du chèque New-
York ou du versement cable New-York à ven-
dre aient passe par la Suisse! Elles se sont
ainsi constitué des créances sur ce pays.

» Celui-ci, à son tour, ayant vendu des dol-
lars aux pays qui en sont couramment ache-
teurs, actuellement la Franoe et l'Angleterre,
du fait des achats des produits de guerre
et d'alimentation, est devenu créancier de la
France et de la Grande-Bretagne.

» yu 'on suive la cote des changes depuis
quelques mois ; elle reflète fidèlement les opé-
rations mternationales que nous venons de
signaler ».

CANTON DU VALAIS

Dons
recus par le Président du Comité valaisan
de Secours aux Suisses nécessiteux résidant
dans les Etats belligérants postérieurement
à son rendement de comptes.
De la Caisse d'Etat, versement des

Communes d'Orsières Fr . 200.—
de Martigny-Ville 100.—
Prod. de souscript. de «Gaz. du Val .» 170.20
A. van Muy den, Barcelone 5.—

Total Fr. 475.90
Le total des dons pour les Suisses nécessi-

teux résidant dans les Etats belli gérants a
donc atteint, en Valais, le chiffre de Frs.
9.709,47 -f 475,90: 10,185.37.

Cette somme de fr. 475.90 sera affeetée à
l'assistance directe de Suisses, plus particu-
lièrement des Valaisans nécessiteux ayant quit-
te les E tats belligérants et se trouvant ac-
tuellement 'en Suisse.

Les demandes de secours , avec pièces jus-
titicatives à l'appui sont à adresser au sous-
signé.

Pr. Comité valaisan de secours aux Suis-
ses nécessiteux résidant dans les E-
tats belli gérants : Jn.-Ch . de Courten

Les peintres valaisans
Le Valais a compté et oompte encore d'ex-

cellents arti stes qui lui font honneur dans
le domaine des Beaux-Arts et, en particulier ,
dans la peinture.

Le Chapitre de Sion, l'abbaye de 3t-Maurice,
bien des familles nobles : de Preux, de Cour-
ten , à Sierre, de Stockalper , à Brigue, etc,
ont des galeries de tableaux d'abbés ou
d'ancètres. Cela prouve, dit M. J.-B . Bertrand,
dans son étude sur le développement intellec-
tuel du Valais à travers les àges, que la pein-
ture, surtout la peinture de porlraits , a été
cultivée avec une certaine prédilection. Elle
se fait. remarquer en general par le ton vii
et par le fini des détails.

Les églises de Valére et de St-Pierre des Cla-
ges possèdent des peintures murales fort an-
ciennes, dont une partie a été ou sera restau -
rée. La première de ces églises a été peinte
par Maquembler en 1435; « le Mar tyre de St-
Sébastieh » surtout attire les regards.

Dans sa « Notice sur Tourbillon » Rite ex-
pli que les peintures de cette basilique-forte-
resse ; quelques unes datent de l'épiscopat
de Boniface de Challant (1290-1308) ; plusieurs
sont di gnes de mention : entr'autres le Christ
avec la Vierge et St-Jean, l'Annonciation, St-
Georges, etc. Les tableaux peints sur toile
de tous les évèques de Sion, qui coùtèrent à
Adrien IV de Riedmatten (1646-1672) 100 du-
cats et 150 écus, ont été consumés par le ter-
rible incendie de 1788.

Les églises des Jésuites à Brigue et a Sion
possèdent des toiles de grande valeur, dues
aux pinceaux de Deschwanden et de De la Ro-
sa et rappelant les épisodes de la vie de St-
Ignace de Loyola et de St-Francois Xavier. A
Sion, une magnifique Assomption de De la
Rosa.

Plusieurs peintres valaisans ont joui d'un
eertain lenoni .

Felix Corley, de Bagnes, qui fut soldat d'a-
bord , alla, après plusieurs aventures, ouvvir
un atelier de peinture à (Barcelone. Dans le mè-
me XVIlIme siècle, Kohler, toujours joyeux ,
toujours plein d'idées heureuses et d'une
société charmante, était habile peintre, et s'il
avait toujours aussi bien réussi dans le choix
des couleurs que dans l'expression des traits
il aurait eu sa place au rang des bons pein-
tres. Par contre son élève, Charles Bonfanti n
et Hecht, cherchent à enrichir la peinture par
les coups hardis de leurs pinceaux qui , avec
beaucoup d'intelligence et de finesse, distri-
buent agréablement les ómbres et les jours ».

Georges Mannaft , un Allemand établi à Bri-
gue est un peu nutre par son mariage avec
la fille de Gaspard Stockalper de la Tour.

Le peintre valaisan qui possedè le plus de
notoriété en Suisse et à l'étranger , Raphael
Ritz est né à Niederwald , vallèe de Conches
le 17 janvier 1829. Le goùt pour les arts
existai t depuis déjà longtemps dans sa famille;
j 'ai déjà cité le Dr. Georges Garin Ritz. Un
neveu de celui-ci , Frantz Ritz , et son beau-
frère , Gaspard Leser, maniaient habilement le
pinceau ; le pére de Raphael étai t lui-mème
peintre de portraits, et, son plus cher désir
étant que son fils continuàt les traditions
de la famille, il l'envoya, vers 1850, à Dus-
seldorf , où il fut condisciple de Benjamin Vau-
tier. De retour au pays, malgré des proposi-
tions avantageuses pour l'attirer à l'étran-
ger, Ritz ne quitta plus Sion, où son atelier
se trouvait à la rue de Savièse ; c'est Irà qu 'il
s'éteignit , le 14 avril 1894.

11 combinai! avec un égal succès la peinture
alpestre, avec le tableau de genre. « Un in-
cident de la vie de village » est d'une rare
ori ginante ; mceurs paysannes photographiées
sur le vif; un beau et jeune villageois décla-
rant sa fiamme à une non moins belle et
jeune luronne.. dans une étable, au mi-
lieu des poules.

Le « Panorama de la Bella Tola » ombrasse
presqu e toutes les sommités alpines du Va-
lais et quel ques-unes de la chaìne bernoise.
Le « Souvenir de Loèche, de la Gemmi et des
environs » oomprend 24 dessins lithographiés
par Jacottet : il faut dire que Ritz était un al-
piniste de force.

La « Petite cavalerie » orne le cabinet de
Guillaume II.

Les ceuvres de Ritz les plus connues sont :
« La diseuse de bonne aventure ».
« Le Colin Maillard ».
« Le Botaniste ».
« Le service divin au col du Sanetsch ».
» La Messe sur le lac des Uuatre Cantons »

(Au musèo de Soleure).
« Le Sermon de fé-te au Lac-Noir », près de

Zermatt.
« Les ing énieurs (Venetz et Ciò) sur la

Montagne », (acquis par le Conseil federai).
« Le pie d'Arzinol » (très apprécié à l ex-

position de Bàie 1876).
« Les trois règnes de la nature » (exposé à

Zurich 1883).
« La correction du Rhóne, près de Raro-

gne » (orne le salon de l'hotel du gouverne-
ment à Sion).

« Le minéralogiste ».
« Service divin à la Chapelle des Mayens

de Sion », etc.
« La Mazze », commandée par le Conseil

d'Etat, est malheureusement resté'e inachevée.
On voyait au Salon Suisse de Berne (1897)

enveloppée d'un crepe, la dernière oeuvre de
l'artiste : « les Pèlerins à Savièse », dont le
jury loua « le vigoureux ooloris et la oompo-
sition simple et bien ordonnée ».

Cette énumération montre que Ritz a elicisi
ses sujets dans son pays ; il s'est inspiré'
essentiellement des paysages, de l'histoire et
des mceurs valaisannes; cela lui fai t le plus
grand honneur. Toutes ses productions sont
empreintes de vigueur et d'originalité. « Le
fini des détails, dit un critiqrie d'art, rappelle
parfois les Flamands ».

« Ritz était très connu, soit en Suisse soit
à l'étranger, surtout en Allemagne où on le
considérai t comme un des maìtres de Fècole
de Dusseldorf. Pour nous, il valait mieux que
cette réputation, car ses tableaux de genre
n'ont rien de ce poncif qui caraetérise la pein-
ture allemande.. Ses tètes sont prises sur le
vif , et pleines d'expressions ». . .

Avec lui est desoendu dans la tombe, non
seulement un distingue et sympathique artis-
te, mais un érudit très entendu en archeo-
logie — témoin sa notice sur Tourbillon et ses
nombreux articles dans l'Anzeiger fùr Schwei-
zerische Altertumskunde — et dans les scien-
ces naturelles : botanique, mineralogie, geolo-
gie; c'est ainsi qu'il a donne une description
topographique de sa vallèe d'origine, la cou-
pé géologique et la liste des minéraux de cette
me me vallèe de Conches, etc. »

MM. Angelo de Courten, de Sierre, établi à
Munich , et Vincent Rlatter, de la vallèe de
Conches, établi à Paris, représentent avec
honneur la peinture valaisanne, de concert
avec la jeune plèiade, où nous rencontrons
les peintres Raphael Dallèves, à Sion, Joseph
Morand , à {Marti gny, Louis AVerlen, à Conches
La « Muletière de Vex » de Dallèves, a été
recue au Salon de Paris en 1907 et sa « Pay-
sanne d'Hérémence » acqnise par le Conseil
federai. 1 1  .

Farmi les disparus, on doit encore reten^
les noms d'Emmanuel Chapelet, portraitiste
surtout, et d'Emile Vuilloud , l'un et l'auto
à Monthey, ainsi que le paysagiste Ernest RQ.
batel . de Martigny. decèdè à Bouveret. Cha-
pelet était arrivée dans la seconde partie de
sa carrière , à taire quel ques toiles assez réu$.
sies, notamment le portrait du buraliste Roux
type originai, pris sur le vif. Vuilloud a lais.
sé de nombreux tableaux a rimile, des a-
quarelles , des pastels surtout , qui dénoteni
autant de goiit que de facilitò. Il excelle sur.
tout dans le paysage et les « nature -morte »,
Ses amvres, aujourd 'hui dispersées entre ses
nombreux héritiers , ont malheureusement quii
té notre pays, pour la plupart .

Faits davers
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SIOX — Une grappe gigantesque
Il a été cueilli dans une vigne de Sion

une grappe vraiment gigantesque dont le
poids est de 750 grainmes. C'est presque com-
me celles que rapportèrent les messagers re
venant du pavs de Chanaan dont parlo la B\-
ble.

Police des routes
On nous écrit:
Une disposition très sage de notre loi sur

la police des routes prescrit que les chars
et véhicules circulant de nuit doivent ètre imi-
nis d'une lanterne.

Comment se fait-il après cela que sur des
chemins fré quentés on voit eette preserip tioii
naturelle et prudente enfreinte sur une large
échelle à la barbe de la police coinmunale et
cantonale? A quoi bon les meilleures lois si
elles doivent rester lettre morte par la laute
de ceux qui sont chargés d'en surveiller le
xécution.
SION — Commcnccment d'inceudie

Un commencement d incendie s est déclaré
hier, jeudi , dans la chambre du bon vieux
"Werlen , dit « Lcetsch » située dans la ruel-
le derrière la rue de Loèche. Le feu a dù
prendre dans un tas de vieux habits et s'è-
tait communi qué à la palile du lit. Lcetsch
était absent et ce sont des ouvriers travail-
lant au pressoir à proximité qui , voyant la
fumèe s'échapper , ont donne l'éveil. Le pos-
te de police fut avisé et la mise en jeu d' un
hydrant eut vite fai t d'éteindre le feu. Les
dégàts consistent en vètements brùlés.

La sécurité des installations de tir
Le Département inilitaire federai fera don-

ner, à Berne, dans la seconde quinzaine d'oc-
tobre et sous la direction du oolonel Fisch
trois cours dans lesquels les officiers de tir
de la Confédération recevront les instructions
nécessaires concernant les changements é-
ventuels à apporter aux installations des
stands de tir. Ces cours dureront trois jours
aller et retour compris.

SION — Cours de cadres
Ce matin , vendredi , à 11 heures, a com-

mencé, à Sion, le cours de cadres précédant
l'école de recrues d'infanterie de montagne.
Le cours de cadres est commandé par le lt.-
colonel Bardet.

Ci;ronique agricole
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Expcditions de vins-moùts
du 3 au 6 octobre 1915.

Fùts Litres
Salquenen • 15 8100
Sierre 149 90834
Granges-Lens 1£8 164670
St-Léonard 83 60155
Sion 503 368829
Ardon 235 154164
Riddes 92 61992
Marti gny 65 39478

Liste précédente 4300 2867891
Total 5630 3816113
Degré moyen : 75-92.
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La crise «le la bière à Itlunicli
La Brasserie munichoise » « écrivent les

« Munchener Neuesle Nachrichlen » a été sin-
gulièrement éprouvée par la guerre, cette an-
née plus encore que l'année précédente. La
mesure qui a contribué le plus à cette débàcle
est certainement la mesure prise par l'Etat et
consistant à réduire de 40«/o la fabrication de
la bière. A cela il convieni d'ajouter la dé-
fense de malter, la confiscation du malt en
magasin, la défense d'exportation et mille au-
tres tracasseries officielles. Mal gré cela, n'em-
pèche que la production actuelle est bien loin
de répondre aux besoins des oonsommateurs.
A Munich, en effet , le public ne peut se ré-
soudre à voir dans la bière une simple bois-
son et non un vrai aliment. Il ne sait se res-
treindre dans l'usage de cette boisson na-
tionale qui, pour lui ,est l'égal d'un plat na-
tional . Avec cela le prix de la bière à singuliè-
rement augmenté à cause surtout du mari-
tale d'orge. Pourtant à Munich , cette augmen-
tation a été seulement de 2 fr. 10 par hecto
contre 9 fr. à Berlin et 6 fr. 25 à Francfort.
En soi, la bière fournie dans ces oonditions .
se laissai t boire. Mais , en fin de compte, l'in-
dustri e de la brasseri e n'a pas un avenir bien
brillant devant soi. La situation des capitaux
énormes engagés dans la brasserie n'est guè-
re rassurante. Vu la cherté et la rai eté de
l'orge indi gène, le prix de revient ne fera
qo'augmenter. A Munich on parie déjà d'u-
ne hausse nouvelle pour la quinzaine pro-
chaine.



Une nouvelle application
du radium

Le docteur Roux ,directeur de l'Institut Pas-
teur, a communiqué à l'Académie francaise
des sciences une note de MM. Debierne et
Regaud sur l'emploi de l'émanation du radium ,
condensée en tubes clos, pour remp lacer les
composés radifères en thérapeuti que.

Jusqu'à présent, quand on voulait utiliser
l'action du radium contre les humeurs mali-
gnes, notamment contre le cancer , on avai t
recours à des sels de radium placés dans un
tube que l'on mettait en contact avec la tu-
rneur ou que l'on introduisait dans la plaie.

Mais on n 'avait pas toujours sous la main
les quantités de sels de radium suffisantes
pour faire à la fois plusieurs opérations.

MM. Debierne et Regaud ont eu l'idée de
capter les émanalions de radium; ils les ont
recueillies dans le vide et condensées selon
des procédés analogues à colui de la li qué-
faction de l'air.

Nouvelles a la main
Un jeune homme se présente au bureau de

recrutement pour s'engager :
— Votre professimi V interrogo un sergent.
— Etudiant en droit canon.
—Très bien , moti garcon , puisque vous

avez des aptitudes spéciales, on va vous ver-
ser dans l'artillerie.

LA GUERRE
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Avion allemand abattu
On lit dans la « Chroni que picarde »:
Jeudi matin ,vers huit heures, un avion alle-

mand survolait nos lignes, semblant se di-
riger sur Amiens, lorsqu 'il fut pris en chas-
se. par un lavion anglais. Un combat de mi-
I railleuses s'engagea bientòt entre les deux
appareils; au bout de quelques instants on
apercut l'avion ennemi environné de flammes
descendre rapidement aux acclamations des
spectateurs de la lutte. Il vint s'abattre lour-
dement sur le sol , à l'entrée du peti t villa-
ge d'Hédauville , dans le canton d'Acheux ; on
retrouva, au milieu des décombres de l'appa-
reil, les corps meurtris des aviateurs tués dans
la chute.

L'appareil était décoré de la Croix de fer.
Une protestation de l'Allemagne

Le gouvernement allemand a protesté à
Athènes contre la permission donnée aux
troupes franco-anglaises de débarquer à Salo-
nique, permission qui serait en contradiction
avec la neutralité proclamée au début de la
guerre par la Grece. Le gouveniement grec
n'a pas encore donne de réponse aux repré-
sentations allemandes.

General anglais tue
Le general de division Wing, a été tue au

cours des derniers combats. Il avait été déjà
blessé une fois au mois de septembre 1914.

Vapeur francais coulé
Le ministre francais de la marine commu-

niqué que le vapeur « Provincia » de la com-
pagnie Cyprien Fabre, a été coulé par un
sous-marin autrichien dimanch e matin, au lar-
ge de Cerigo, au sud-ouest de la cote grecque.
Le sous-marin autrichien apparut et ordonna
au « Provincia » de mettre les embarcations
à la mer . Quarante marins prirent place dans
des chaloupes et gagnèrent la còte, pendant
que le sous-marin coulai t le navire, pms il
disparut.

L'extermination des Arméniens
M. Morgenthau, ambassadeur des Etats-Unis

à Constantinople, a recu pour instructions de
dire au ministre des aifaires étrang ères de
Turquie que, si les massacres d'Arméniens ne
cessent pas, les relations amicales entre les
Etats-Unis et la Turquie seront menacées. Les
fonctionnai res du département d'Etat expli-
quent qu'on n'envisage pas une rupture des
relations di plomatiques avec la Porte, mais
seulement la rupture des relations amicales
entre le peuple américain et le peuple otto-
man afin de montrer à la Turquie l'effet qu au-
rai t sur l'opinion publi que la continuation

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(10)

Les Six Demoiselles
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A la villa, il engageait d'interminables parties
d'échecs avec divers partenaires : sa femme
et son iils, tout d'abord, quoique ce dernier
se montràt assez rebelle; puis M. Marillier.
Ouant à Thomas Guérinet, il n'avai t jamais
su apprendre ce jeu difficile . Il ne savait que
le piquet, la manille, les dominos, le nain
jaxine et le jeu jd 'oie, renouvelé des Grecs.

Cependant, il fal lait aviser à varier la mo-
notomie de l'existence ooquevillaise, si a-
gréable qu'elle fut. Gaston, « intendant des
Menus-Plaisirs » de la colonie saulayenne, ne
tarda pas à organiser des excursions, toutes
celles auxquelles se prètait la situation géo-
graphiq\ie du « petit trou pas cher ». Sous sa
direction , nos héros et nos héromes visitèrent
tous les environs, avec une joie croissante.
A la vérité, le but de ces promenades
pour lesquelles on mobilisai t chaque fois un
grand char-à-bancs, n 'étaient pas toujours d'un
intérèt extraordinaire ; mais lo coursej à elle
seule, sous le ciel tout bleu à travers les
champs, les moissons ou les bois, au soufflé
de la brise rafraìcbissante, au milieu des tril-
les des oiseaux ehanteurs, des vrohibissements
des insectes et des mille vibrations qui ren-

des massacres.
Les détails des atrocités turques contre

les Arméniens abondent de plus en plus. Au
delà d'Oria, au sud de l'Armenie et dans la
partie haute de la Mésopotamie, on rapporto
qu'il n 'existe plus aucun Arménien. Les fem-
mes et les enfants qui survivent #aux mas-
sacres sont concentrés à Orfa ; il en meurt
tous les jours de misere et ils sont jetés dans
l'Eup hrate.

Un riche Arménien de Diarbékir arrèté of-
fre un million pour se libérer et quitter la
Turquie. Son offre est rejetée et un soldat
est chargé de le mener à Orfa. A une petite
distance de cette ville, le soldat tue le prison-
nier, et les autorités avisées ouvrent une en-
quète : le médecin légiste constate que le
prisonnier avait été tue... par les brigands.

Ce procède d'assassinat legai est erige en
système et plusieurs notables Arméniens ont
disparu de la sorte.

Les forces alliés
On mande de Londres, source officielle.
« Les nouvelles du front occidenta l prouvent

crue les Allemands réitèrent leurs attaques dé-
sespérées pour regagner au moins en partie
le terrain perdu durant la bataille du 25
septembre.

» Les criti ques militaires observent que les
troupes francaises et anglaises qui étaient en-
gagées dans la marche en avant n'étaient qu 'u-
ne partie relativement restreinte des troupes
disponibles. Les Anglais, en effet , engagèrent
seulement trois corps d'armée et demi. De sor-
te que pour la seconde phase des opérations,
les alliés disposent de très larges réserves.
Entre temps, pendant que les alliés sont
en train de constituer leurs nouvelles
positions, les Allemands commettent l'er-
reur d'épuiser en de violentes oontre-at-
taques les réserves qu'ils ont concentrées.

» Le colonel Repington écrit que ces atta-
ques ont provoqué d'énormes pertes cliez l'en-
nemi, et ce n'est qu 'hier cpie les Allemands
ont réussi à reprendre un point stratégique.
Repington soutient donc la necessitò de nou-
veaux efforts de la part de l'Angleterre, cai'
c'est maintenant que commence la periodo
des grands sacrifices pour obtenir de gi-os
succès.

» C'est surtout à 1 heure actuelle où l'Al-
lemagne, par suite des énormes pertes subies
donne des signes de faiblesse et de décou-
ragement qu'il est nécessaire non seulement
de maintenir au complet les effectifs des ar-
mées anglaises, mais encore de pouvoir met-
tre continuellement de nouvelles forces en
campagne jusqu 'à ce que nous ayons désar-
mé ì'adversaire.
L'Einprunt des Alliés

aux Etats-Unis
On mande de New-York :
On attend sous peu l'annonce formelle de

la conclusion de Temprimi. Il est probable
que les signatures seront apposées sur les
documents dans les premiers jours de la se-
maine prochaine.

C'est la maison Morgan qui a recu le mo-
nopole de la vente des titres.

Le syndicat de garantie de l'emprunt an-
glo-francais aux Etats-Unis est constitué de
manière definitive.

La formation du syndicat de garantie a été
plus rapide qu'on ne l'espérai t d'abord. La
raison principale en est l'intére! grandissant
manifeste par le public. L'opinion populaire
a soutenu et encouragé les banquiers qui s'é-
taient d'abord montrés timides et réserves.
Le comic Andrassy

et la question polonaise
Le corate Andrassy, ancien ministre des

affaires étrangères de l 'Autriche-Hongtrie vient
de publier, à Vienne, un article sur la ques-
tion polonaise, dont nous extrayons les pas-
sages les plus intéressants :

« L'opinion publique en Pologne se rendait
très bien compte, que le tsar vainqueur, la
Galicie et la Pologne prussienne seraient con-
qnises et alors la Pologne serait unie et au-
rait un seul maitre. Si nous ne voulons pas
régler la question polonaise, quoique nous
trouvant dans l'état de le faire, l'opinion
polonaise, décue dans ses espérances se tour-
nera vers l' empire russe. Nous devons, si la

dent les jours d'été si frémissants de vie 'lu-
mineuse, avai t un charme sans égal. On par-
tait de grand matin, en emportant de quoi
déjeuner sur l'herbe en un joyeux pique-ni-
que ; on allait boire du lait dans les fermes
d'alentour, on cueillait des bouquets de fleurs
sauvages, qu 'on rapportai! à Coqueville, et
Fon revenait le soir dans un ravissement qui
faisait oublier la fatigue.

Ce fut ainsi que l'on visita la vallèe de la
Longuette, le vieux moulin de Bécheval, la
forè t de Dammecourt et son « théàtre de la
nature », la tour de Palisson, et les plages
voisines, corame Yport et mème Etretat.

La plus belle excursion, sans conteste, de-
vait ètre la visite du chàteau de Couvrigny,
l'un des plus importants vestiges de l'archi-
tecture féodale francaise ; malheureusement,
la vieille forteresse est en grande partie é-
croulée ; mais ses ruines, revètues de lierre et
de vigne-vierge, ont un cachet des plus roinan-
tiques. On avait gardé, si l'on peut dire, cette
partie de plaisir pour la bornie bouclie. Ce
qui ne signifiait nullement, fit remarquer M.
Marillier, qu'on eut envie de manger les an-
tiques murs de granit et de briques.

Il y avait un autre moti f de différer cette
visite; on avait espéré que Louis pourrait ètre
de retour du Maroc dès le oommencement de
septembre, et, en ce cas, il était conventi qu'il
viendrait aussitót rejoindre sa famille à Co-
queville et qu'il emmènerait son ami Georges
de Vernac . Mais il fallut renoncer à les atten-
dre. Le commandant avait quelque difficultè
à se faire accorder son congé.

Enfili Gaston Patureau et Thomas Guérinet
insistèrent vivement pour qu 'on ne tardàt pas
trop, car ils comptaient beaucoup sur cette
excursion pour gagner tout à fait les bonnes
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Les difficultés de la gue rre en baule montagne
1) Ligne de tirailleurs; 2) transport d'un blessé.

situation militaire le permei, libérer la Po-
logne dès à présent... »

» Si nous ne trouvons pas une heureuse so-
lution de la question polonaise, la Russie pour-
ra s'appuyer sur les Polonais dès le lende-
main de la guerre dans la preparatimi de la
revanche ; par contre, la Pologne satisfaite,
les Russes se heurteront à des obstacles in-
surmontables et devront se contenter de l'é-
tat de choses qui leur sera impose... »

» Les puissances de l'Entente appellent cette
guerre, guerre de libération des peuples op-
primés ; que restera-t-il de leurs dives si nous
les posons devant un fait accompli d' une haute
importance historique et mondiale, devant la
libération d'une grande nailon, devant la Po-
logne libre!....

» Dans la solution de la question polonaise
nous pouvons ou bien unir la Pologne à l'Au-
triche, où à l'Allemagne ; il ne peut ètre au-
cunement procède à un nouveau partage, car
c'est là la conditimi indispensable, le minimum
nécessaire pour satisfaire les Polonais. La Po-
logne unie ne pourra ètre oonsidérée cornine
une province conquise ou soumise, mais Gom-
me un Etat national avec administration et
gouvernement polonais. La libération de la
Pologne ne doit pas faire l'impression d'un
nouveau partage. ^ue la joie des Polonais
de se trouver enfin libérés de la domination
russe ne soit pas attristée par le spectacle
d'un nouveau démembrement ! »

Le débarquement
près de Salonique

Suivant une dépèche d'Athènes au « Petit
Parisien » le débarquement des effectifs fran-
cais s'opère à 4 kilomètres de Salonique. Les
détachements sont concentrés dans un camp
installò sur les territoires concédés à la Serbie
après le traile ide 1913; ils sont ensuite di-
rigès par grande vitesse sur Guewgueli. Los
troupes anglaises ont oommencé également à
débarquer.

PETITES NOUVELLES
— On fait des essais dans la Prusse rhé-

nane pour tirer de l'huile des pépins de rai-
sins. Ces pépins contiennent 10o/o d'huile, qui
raffinée, est comparable à celle d'olive.

— Le gouvernement allemand se propose
de trapper tous les bénéfices de guerre d'un
impót special de 25<y0 .

— L'ancien ministre russe de la guerre,
general Soukhomlinof, a été envoyé au Cau-
caso.

gràces des Marillier et pour subjugue r deh-
nitivement l'esprit des « six demoiselles de
Clairséjour ",..
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LE COMMANDANT JACQUES MARILLIER

A SES FILLES REGINA ET.'AGNES

Mes chères enfants ,
Votre cousin Louis me passe aujourd'hui

la piume, — une jolie piume de roseau —
pour vous donner de nos nouvelles, car il
est obligé de parti r sans délai pour l'intérieur
des terres, je vais vous expliquer pourquoi.

Ces jours derniers est arrivé ici un Fran-
cais, M. Martel , qui va monter au Maroc une
vaste exploitation agricole. C'est un véritable
« type » doué d' une activité dévorante et d'un
esprit d'initiative malheureusement trop rare
chez nos compatriotes.

Il a déjà la direction, en Algerie, d'entre-
prises nombreuses et très diverses : des vi-
gnobles ,qui produisent d'excellents \rins, une
ferme, une banque, une bri queterie, une socié-
té de tramways... et méme un théàtre. Il
fait « marcher » tout cela au doigt. et à l'oeil
ce qui exige une energie, une enduran-
ce et aussi une habileté merveilleuses. C'est
un homme d'une résistance extraordinaire,
pouvant presque se passer de sommeil, fax.
jours oouché le dernier ef leve le premier ;
insensible aux privations oormne aux fatigues
href , un corps de fer au service d'une intel-
ligence hors ligne, et d'une volonté sans dé-
faillance. Un exceptionnel tempérament d'of-
ficier, ce qui me fait regretter vivement cpi'il
ne soit pas des nòtres. L'armèe aurait besoin
de beaucoup de chefs ayant cette valeur.

Dernière Heure

WL. <3ray, Nion

La Grece veut rester neutre
PARIS, 8. — D'A thènes au « Petit Journal »

D'après des informations officieuses, le nou-
veau cabinet grec s'inspirerà de la volonté
du roi ; il serait décide à maintenir une strie-
te neutralité. Le roi aurait déclaré qu 'il n'en-
tendait entrer en conflit avec aucun des bel-
li géraitts.

Bulletin russe
PETROGRAD, 8. — Au nordouest de

Dvinsk , combats acharnés; une partie de nos
tranchées ont été prises par l'ennemi ; le
combat continue; les Allemands furent re-
poussés dans la région de Chiskovo. Vifs com-
bats dans tonte la contrée des lacs ; nous a-
vons pris Kosciany que nous avons dù a-
bandonner ensuite à cause du feu concentrò
et croisé des Allemands; cependant, nous a-
vons conserve quelques tranchées; nous a-
vons réussi à passer sur l'autre rive de la
Nadsiolkr malgré l'eau profonde et le violent
leu ennemi ; nous avons enlevé quelques tran-
chées au sud de Kosiany ; nous avons pris
le petit village de Semenki.

Au sud de bmorgon, nos attaques ont abou
ti à 1 occupation d'une parti e des positions
ennemies à Bogetchy; le butin est assez con-
sidérable.

Au sud du Pripet, nous avons occupé Lis-
sovo au nord-est de Tzartorisky.

Préliminaires de guerre
SOFIA . 8. — Un incident grave s'est pro-

duit hier à Nisch : Une ordonnance de l'at-
tach é inilitaire bulgare a été assaillie et gra-
vement blessée par des fonctionnaires de la
police serbe.

Les médecins ont constate sur le soldat qui
avai t perdu connaissance, une plaie large de
4 centimètres à la tète ainsi qu'une fracture
du cràne.

Cet incident qui n'a été connu que tardì-
vement à Sofia, y causa une vive irritation.

La seule boisson de café qui possedè une valeur nutritive est le Calè de Malt Kneipp
de Kathreiner, par ce que les éléments nutritifs renfermés dans le grain sont mis en va-
leur par le maltage. Des céréales simplem ent torréfiées, telles qu 'on en renoontre beau-
coup dans le commerce, quelquefois en grains, mais le plus souvent déjà moulues, ne
possèdent absolument aucune valeur nutritive.

Le Café de Malt de Kathreiner convieni à tous les estomacs.

Lorsqu 'il prit possession de son domaine
viticole algérien, tout allait mal. Il jugea
d'un regara la situation, reoonnut que le per-
sonnel était paresseux , inhabile et indiscipli-
ne, le renvoya et le rempla^a par un autre
qu 'il choisit avec som et sut mener à la ba-
guette. Resultai : le déficit se changea en
gros benèfico.

M- Martel veut inaintenant élever en grand
le mouton marocain, qui est d'une race ex-
celiente, batir des usines frigorifiques, et en-
voyer en France de la viande fri gorifiée. Il
affirme qu 'il pourra ainsi alimenter le mai'ché
de très bonne viande à des prix extrèfnement
modiques, précieuse aubaine pour les petites
bourses. ' "

J'ajouterai que, pendant son absence, sa
femme diri gerà en ses lieu et place ses
entreprises algériennes. Voilà , n'est-ce pas, de
très louable féminisme ?

M. Martel nous a entièrement conquis,
vous le voyez, mes chères enfants. Vous ne
vous étonnerez donc pas que votre cousin
Louis aif voulu absolument l'accompagner j us-
qu 'aux régions où il va s'établir. Ohi soyez
tranquilles, Louis n'y resterà pas, mais il a
tenu à voir son nouvel ami jeter les bases
de l'entreprise projetée. L'examen de cette
installation sera fécond peut-ètre en enseigne-
ments.

Maintenant, j 'ai à vous annoncer une triste
nouvelle — ne vous alarmez pas, — c'est plu-
tei une déception assez \ive : ce fameux Geor-
ges de Vernac, dont votre cousin vous a si
souvent parie, ce garcon au cceur d'or, mais
mélancolique et assez sauvage, que nous a-
vions décide, non sans peine, à accepter l'hos-
pitalité de Clairséjour, vient de prouver une
fois de plus l'originalité de son caractère: il

s'est enfui tout à coup, sans nous avoir fait
part de son dessein, en nous laissant sim-
plement une lettre dans laquelle il s'excuse,
nous prie de ne parler dje lui à personne,
et ajoute qu'il éprouve un besoin irrésistible
de se retremper dans l'atmosphère de son
pays natal, au milieu des souvenirs de son
enfance.. B'ref , il nous a « ladies » plutòt
brusquement ; Louis en est très peiné et as-
sez dépité, car il avait juré d'amener cette
fois son ami à la Saulaie. Il faut croite que
M. de Vernac est absolument réfrac taire aux
invitations de ce genre et définitivement inso-
ciable. Regrettons-le et passons outre.

(juant à moi, je me trouve pour le mo-
ment bien seul, puisque Louis est absent et
crue M. de Vernac a disparu. Ma pensée ne
se reporte que plus affectueusement vers vous
mes filles chéries,. qui ètes désormais tout
?non bonheur et tout raon espoir.

Voici maintenant une bonne nouvelle que
je vous annonce. Vous trouverez peut-ètre
que j 'aurais dù commencer par elle, mais j 'ai-
me à faire les choses méthodiquement. Je pen-
so pouvoir obtenir un congé et m'embaxquer
bientòt pour la France. Inutile, je crois, d'a-
jouter que je me precipiterai , par la voie la
plus rapide, vers la Saulaie, car vous y se-
rez revenus à ce moment-là. Si je le peux
je reviendrai avec cousin Louis. Que ce sera
bon de vous serrer contre mon cceur ! Il y a
si longtemps qùe je n'ai eu cette joie l Je suis
corame le voyageur perdu dans le désert et
qui entrevoit une oasis de verdure.

Vous ne pouvez pas vous imaginer cora-
me on se sent petit, abandonné, de quelle dé-
tresse on est accablé, lorsqu'on traverse ce?
interminables étendues de sable, ou bien la
brousse ou les marais, souffrant souvent de

Et la Roumanie ?
SOFIA, 8 .— Le prince de Hohenlohe est

parti hier matin pour Bucarest où il s'arroterà
pendant quel ques jours .

Trois fils tués à la guerre
PARIS, 8. — Le general de Castelnau, qui

avai t tiéjà deux fils tués à 1 ennemi, vient
d'en perdre un troisième, le sous-lieutenant
d'artillerie Hugues de Castelnau , niortellement
blessé dans un récent combat en Artois.

Vapeur coulé
LONDRES, 8. — Le Lloyd annonce que le

vapeur « Arabian » a été coulé ; vingt hom-
mes de l'équipage ont été sauvés.

Autour des Dardanelles
ATHÈNES , 8. — On mande de Mitylène

qu 'un hydro-avion francais a bombarde hier
matin Ai vali.

Dans la région de Suvla, les Australiens
ont marqué quel ques progrès importants.

Les opérations de débarquement des Alliés
continuent à Salonique.

Jeu mortel
DELEMONT, 8. — Hier une fillette de 12

ans, Elise Dick, lille d'un employé des C. F.
F. jeta dans un fourneau une cartouche à
blanc qu 'elle avait trouvée ; une explosion
se produisit et un fragment . de la cartouche
frappa la fillette avec tant de \iolence que
celle-ci eut la carotide tranchée et qu 'elle fut
tuée sur le coup.

Au Caucase
PETROGRAD, 8. — Au sud-est du lac Tor-

tura, les Turcs, dans la nuit du 5 octobre, ont
tenté d'attaquer le village de Keghyk, dans
la vallèe de Sevritchay, mais ils furent re-
poussés par des contre-attaques.

Sur le reste du front , quelques escarmon-
ches d'avant-gardes.

Chèrc femme! Jc te remerde infinimcnr
pour lon envoi de

SAVON SUNLIGHT.
J'ai lave sans fatigue mon Unge, lequel

est devenu aussi blanc que
neitfe. j t
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î aP

Sscar^ots
bouchés et courcurs

MOIX
Suis acheteur aux plus

hauts prix.
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POÉLES POTASERSnH
GAZ ET n CHARBON ¦

LES5IVEU5ES fM.

Umiem
Pour plantation d'automne à vendre 300

beaux rosiers tiges dans les plus belles va-
riétés.

Occasion
A vendre à très bas prix 1 cuve (tine) en
chène à l'état de neuf, doublé fond, con-
tenance 2000 litres.

S'adresser au Camionnage officici gare,
Sion.

Pour les vendanges
Viande de première qualité

Bouilli de Fr. 0.9O à Fr. 1.20 la livre
Roti . 1.— > 1.40 »
Boeuf sale » 0.80 > 1.40 »

Quartiere eiiliers :
Devant , de 60 à 90 kg., fr. 0.8© à fr. 1.— la livre
Demère, de 70 à 100 » » 1.— » 1.20 »

Les quartiers peuvent ótre dótaillés

Expéditions soignées franco par 50 kg. et au-dessns

Prière de bien indiquer le prix de la marchandiso dósiróo.
Ces prix , exceptionnellement bas maigré la cherté du bótail , ne se-
ront pratiqués que penaant la pérlode des vendanges. —

Occasion unique pour mettre de la viande au sei et faire une
provision pour l'hiver.

Ferire ou téléphoner au N° 31.20 :

S'adresser à A. PICHARD fils, j ardinier,
Rue du Cropt, BEX.

IMPRIMERIE

LOTS

cesFr. 60,000,20,000,6,000

à fr. 1.— de la loterie en fa-
rem' du Théàtre National
pour les représentations Guil-
laume Teli à Altdorf offrent
ics grandes chances de

gagner.
TÌl"1 0'0. irrévocable et sanaI l l udi renvoi poaaible

29 Xoveuibre 1915
20,000 lots gagnants en espè-

1,000 etc. Celui qui achète une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil-
lets 1 billet gratis, sur 25 bil-
lets 2. Ilàtez-vous et a-
dressez votre commande con-
tre remboursement de suite à
l'Office centrai de la lo-
terie à Berne Passage. (de Weryit
No 92.

ENGRAIS pour CHE VEU X
db professeur aoiérlcuin Dr.
Longton Gel engrais A un tei
effet sur les papille» capillalrei
qu'il fail pousser immanqu&ble-
ment en fi jours les cheveux et
la barbe et qu 'il fait dlsparaltre,
nous garantie .aprcs un seni u»age,
la chuta dea cheveux et les pelli-
cules. Il est prouvé que plus de
100,000 ebauves et imberbea ont
obtenu par l'empio! de l'engraJa
pour cheveux une très forte croia-
sance des cheveux et de la barba.
L'engrals rend les cheveux sou-
ples, ^pais et longs L'engral*
donne peu a peu aux cheveux
grts leur ancienne coulenr. Pria
par paquel fr. 4. — , 3 paqueU
fra 10. — , 6 paquets fra 18. —.

Expédition discrète contre remboursement ou payement d'avance <t)mjyiS
acceptés) par

la Maison d'exportation R. Feith, Lugano 35

ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memorandums «
Enveloppes is *« ^
Registresi* « ** «
Chèques - Traites
Brochures ** « **
Prix-courants « «
Menus - Volumes
» a » etc. a* *s *s

Travail prompt ex j oigne

STATUTS
JOURNAUX

» AFFICHES
PROGRAMMES

Tetes de lettres
» » » Circulaires
» » » Faire-part
» » tt «Tableaux
Cartes de Visite
Etiquettes de vins
» « Travaux « **
pr. administrations
•* st » etc. ** i* a*

sFabrique de draps
AEBI & ZINSl! à SENNWALD, (Ct. St-GALL

Vente dircele & la clientèle privée aux prix de fabrique
Bonne étofie pour vétements de dames et messienrs, laine a tri-
eoter, Couvertures de llts et de chevaux dans les genres le plus fin
jusqu 'au plus lourdes qualités. Prix réduirs aux lersonnes qui enverront des
elTets nsagés de laine. On accepte de la laine de mon tons aux plus

hauts pris. Echantillons .franco.

g£  ̂Règles
Méthode infaillible contre retards.

Sci ire à 0. IV albini . Fharmacien.
Pctit-Lancy, Genève.

BOUCHERIE HEURB HUSER
GARE DU FEOIV I. A I! S A N IV E

P R I X  T R E S  M O D E R E S

«mmwmWTimbres en Gaoutchouc en tous genres à l'Imprimerle GESSLER

Ce que la flotte anglaise
a accompli

.*-td -_.T ——¦¦a» ... — .

Traduit d'un article de J.-D. Buchan, par la
« Gazette de Lausanne » :

La guerre n'a pas encore à son actif une
grande bataille navale. Le jour viendra où el-
le ne peut manquer d'avoir lieu , à moins que
la flotte allemande ne se rende. Il est pro-
bable qu'elle préférera la bataille decisive,
mais il n'est pas de bataille possible à moins
que les deux adversaires n'y consentent et jus-
qu'à présent les Allemands se refusent à sor-
tir de leur coin à l'abri de leurs ìles de la
Frise ou les Alliés ne peuvent aller les cher-
cher.

Des combats se sont engagés au cours de la
première année de guerre. Nous avons eu ce-
lui de la baie d'Héligoland, le 28 aoùt, et ce-
lui de Coronel, dans le Pacifique, le Ier no-
vembre, où les Anglais perdirerit deux croi-
seurs. Nous avons eu la bataille des ìles Falk-
land, le 8 décembre, qui nous permit de ven-
ger cet insucoès en coulant quatre croiseurs
allemands. Nous avons eu enfin la bataille du
24 janvier qui coùta aux Allemands leur « Elu-
di er ».

Cependant aucune de ces rencontres ne fut
une action decisive. Les grosses unités de la
flotte allemande et de la grande flotte britan-
nique ne se sont j amais rencontrées. La pre-
mière se tient dans l'estuaire de l'Elbe et
ne sort pas de ses eaux territoriales. Elle n'a
pas été vaincue parce qu'elle refuse la ba-
taille. Dès le premier jour des hostilités les

amiraux anglais se taennent à sa disposition
au jour qu'elle voudra bien choisir .

Nous est-il permis de dire que les Alliés sont
les maltres des mers alors que la flotte al-
lemande continue d'exister ? Qui , parce que
dès maintenant. ils ont tous les bénéfices que
peut donner la domination des mers.

y uè signifient ces mots : puissanoe navale ?
Cela veut dire que la marine marchande de
la nation qui domine les mers peut vaquer à
ses affaires sous le couvert d'une sécurité re-
lative. Cela veut dire encore que pas un bà-
timent de commerce ennemi ne peut se mon-
trer sur la surface des océans. Cela veut dire
qu'il est loisible à cette puissance de trans-
porter ses troupes d'un point à l'autre du
globe corame elle le juge à propos, et sans
que l'ennemi l'en empèche. Cela veut dire
enfin que pas un seul vaisseau ennemi n'est
au large et ne peut circuler que dans ses eaux
territoriales.

Sans bataille, la flotte anglaise est arrivée à
tous ces résultats et la domination des mers
continuerà d'appartenir aux flottes alliées tant
que la flotte allemande ne sera pas sortie de
ses ports pour les détruire. L'événement est
à peine vraisemblable.

Procédons par ordre.
Durant plus d'une année les navires mar-

chands de la Grande-Bretagne et de la Fran-
ce ont suivi leurs routes accoutumées à tra-
vers tous les océans du monde corame si la
guerre était encore à déclarer. Tant que les
« raiders » allemands demeurèrent au large
il y eut quelques pertes à déplorer : pourcent
bien faible de la masse totale, yuand l'Alle-
magne commenca sa guerre de sous-marins,
en février, quelques bateaux sombrèrent cha-
que semaine en vertu de ce fait que la marine

la plus puissante qui soit au monde ne sau-
rai t assurer une sécurité absolue contre la
menace qui se cache sous les flots. Mais tout
compte fai t, en présence du tonnage total
des bateaux qui chaque jour entrent et sor-
tent des ports britanniques et francais , les per-
tes se réduisent à une fraction négligeable.
Le ravitaillement en vivres et en munitions
destinés à la Grande-Bretagne et aux alliés
suit son oours norma!. Les risques sont si mi-
nimes que le taux de l'assurance maritime
a baissé dès les premiers mois de la guerre.
Le prix des denrées étrangères en France et
en Angleterre n'a que peu monte. Seul le troi-
sième allié, la Russie, dont l'Allemagne et
la Turquie bloquent les débouchés par mer sur
l'Europe ne peut enoore bénéficier de la liber-
to de mouvement que la flotte britanniquè a
conquis à la marine marchande.

Tout commerce par eau, en dehors de' la
mer Baltique, a complètement cesse pour l'Al-
lemagne. Dans la semaine qui suivi t la dé-
claration de guerre sa marine marchande
avait été balayée de la surface des mers. Les
rares navires qui réussirent à s'échapper du-
rent se réfugier dans les ports neuh'es. Pas
un seul ne put rejoindre l'Allemagne. Sans
avoir à lui porter un seul coup, de par la.
seule menace de sa flotte omnì-présente, la
Grande-Bretagne a annihilé le commerce étran-

^ger de l'ennemi et protégé celui de ses alliés
d'occident.

Telle fut l'origine du blocus de l'Allema-
gne. Elle ne put dès lors se procurer directe-
ment de l'étranger les moindres approvision-
nements, et chaque jour le filet s'en va se
resserrant davantage autour des ports neu-
tres. Jusqu'à maintenant l'Allemagne a pu
subvenir à ses besoins par le moyen de " sa
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production intérieure, mais l'effort n 'en a
pas moins été colossal. Supprimez la marine
anglaise, et dites si l'Allemagne qu'auraient
en face d'eux aujourd'hui les Alliés ne se-
rait pas beaucoup plus forte.

Un autre fait. Les Alliés sont libres de
déplacer leurs troupes de par le monde,
corame bon leur sembìe. Pendant toute une
année de guerre un seul transport a été
perdu. La France a pu amener des troupes
du nord de l'Afri que et elle a pu en débar-
quer d'autres dans la Mediterranée orientale.
Des Indes et de l'Australie, de la Nouvelle-
Zélande et du Canada, la Grande-Bretagne à
pu faire venir ses contingents. Elle les a en-
suite dirigés sur divers points de l'Afrique
et vers le golfe Persique, elle a fait passer én
France et en Fiandre et dans les Dardanelles
des forces imposantes. Durant une année la
Manche n'a été qu'un bac, un passeur qui a
fai t défiler sans arrèt les transports et les
cargoboats. Il a été donne à nos escàdres de
sou lenir les armées de terre en 'bombardant
Tes Allemands j ùsque dans les Flandres et en
remplissant de nos obus 'les tranchées tur-
ques de Gallipoli'. Il n'est pas jusqu'au danger
des sous-marins, contre fequef aucune madrine
ne peut se mettre entiérement à couvert, qu;
ne soir, devenu quantité négligeable. La flot-
te britanniquè a permis aux Alliés d'aller por-
ter la guerre a leur choix sur tous les points
du monde. Telle est la preuve palpable de ce
que peut la puissance navale.

Enfin, pas un vaisseau de guerre allemand
n'a pu demeurer en dehors de ses eaux ter-
ritoriales. L'escadre de von Spee fut détruite
dans la bataille des ìles Falkland et les rares
croiseurs et les transatlantiques transfor-
més demeurés en haute mer ont recu leur

compte il y a quelques mois. Le dernier à
se faire prendire et à oouler fut le « Dresden ».
Il repose depuis le 14 mars.

C'est sur le continent européen que cette
guerre doit donner ses résultats décisifs. C'est
sur un champ de bataille que les Alliés devront
briser la résistance allemande. Mais de mème
que la flotte de Nelson s'interposa entre Na-
poléon et la domination du monde qu'il rèvait
de mème la marine bri tanniquè actuelle de-
meure la barrière infran chissable qui se
dresse en face des visées ambitieuses de l'Al-
lemagne. Tant que celle-ci ne l'aura pas vain-
cue la conquète de l'Angleterre lui est inter-
dite et elle ne pourra recueillir le fruit de
ses victoires. La flotte britanniquè a atteint
son but, non pas en gagnant une gran-
de bataille, mais du seul fait de son existence.
Ce qui n'empèche pas que tous ses équipages
de l'amiral au simple matelot désirent la ba-
taille.

Bagnes — Etat-civil
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la faim et de la soif, sans parler de la cha-
leur toride, des bètès féroces ou des bestio-
tioles venimeuses et des embuscades traìtres-
ses d'ennemis invisibles et insaisissa-
bles.

Je parie naturellement de mes randonnées
dans l'Extrème-Sud de l'Algeri e, le bled, les
hauts pla.teaux et le' "d'ésert, de mes explora-
tions périlleuses, mais si passionnantes dans
la Chaouia, le pays Berbere, la région de l'A-
tlas. Car, maintenant, ici, je suis corame un
coq en pàté.. Il y a une assez nombreuse
société francaise d'officiers, fonctionnaires,
commercants, industriels et oolons. C'est pour
nous un résumé de la France, de ce pays au-
quel nous attachent les fibres les plus mys-
térieuses et les plus puissantes de notre oceur
et auquel nous voulons donner ces territoires
fertiles, dont la richesse est inappréciable.

Mais il n'y a pas que ce point de vue.
Ne croyez pas, mes chères enfants, ceux qui
prétendent que notre oeuvre est cruelle, ne-
faste ,et prouve seulement combien il reste de
barbarie dans notre civilisation. Certes, la
guerre est une chose horrible ; mais pas plus,
en somme que bien d'autres choses humaines.
Ses ravagès sont mis immédiatement en plei-
ne lumière, tandis qu'on ne songe pas à ceux
des maladies qui font mourir chaque jour,
parfois dans les pires tortures, des milliers
d'hommes ; les accidents de toutes sortes, les
crimes, les suicides représentent un carna-
ge plus affreux que celui des guerres.

C'est une loi de notre nature que, pour
faire de la vie, il faut de la mort et des
souffrances. Cette loi terrible, nous ne l'a-
vons pas faite, nous la subissons. La guerre
est une crisr> . nnrès laquelle les bienfaits rio
la paix sont souvent plus grands. An contraile

la paix trop prolongée et trop tranquille a
été souvent funeste aux forces vives des na-
tions. Notez que je trouve cela triste et re-
grettable, mais là n'est pas la question. Il
s'agit seulement de savoir si cela est, et, en
effet, cela est.

Enfin, il ne faut pas trop s'apitoyer sur ces
pauvres Marocains. Ce sont des gens peu in-
téressants, du moins tels qu 'ils étaient. Leur
cruauté est bien connue. Ils se faisaient con-
tinuellement la guerre entre eux, quand ils ne
combattaient pas le sultan. Par conséquent,
cela ne les change pas beaucoup de se bat-
tre contre nous. D'ailleurs, il n'y a pas de Ma-
roc en tant que peuple constitué. II n'y a que
des tribus. Et la partie saine, raisonnable, in-
telligente de la population se mentre très
heureuse des avantages qu'elle nous doit: sé-
curité du commerce, soins médicaux, retour de
de l'ordre. Avec le temps, nous assimilerons
ce pays jusqu'ici ravagé par les luttes intesti-
nes, la tyrannie la plus despotique, les e-
xactions de toutes sortes, l'ignorance et les
préjugés fanatiques. Par exemple, le nom-
bre d'aveugles qui traìnent une vie lamen-
table dans l'empire chérifien est tristement
grand. Dans beaucoup de cas, cette cécité
provieni d'infections infantiles dues à l'i-
gnorance, au manque de soins ou à la déplo-
rable hygiène des mères marocaines, et qui
sont par conséquent évitables.

Il est vrai que toute colomsation excite
les convoitises d'une foule de gens peu scru-
puleux ou mème sans aveu, qui se jettent sur
ces terres neuves corame le vautour sur sa
proie, accaparant les denrées, spéculent sur
les terrains, exploitent et dupent les indigè-
nes. C'est odienx. certes, et nous lnttons aus^i
énergiqueineni quo UOU ò le pouvons waLi
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de ces famines qui désolaient autrefois l'u- DE QUELLES SCENES TRAGI-COMiyUES
nivers. LES RUINE8 DU CHATEAU DE COU-

VRIGNY FURENT LE THEATRE

ces rapaces cosmopolites ; mais les Marocains
sont assez habitués à ces procédés. N'importe
il fau t que cela cesse. Le temps epurerà tou-
te cette clique internationale.

Si mediocre que soit notre civilisation eu-
ropéenne, elle n'en reste pas moins bien
supérieure à celle de ces peuplades sauvages
et dégénérées. On croit avoir tout dit quand
on nous accuse de leur oommuniquer nos
vices ; il n'y a rien d'absolu ici-bas. Tout est
relatif , il fau t peser le bien avec le mal, et
s'estimer heureux si le bien . l'emporte.

Nous préparons l'avenir, non seulement de
la France, mais peut-etre de l'Europe et du
monde. La poussée qui fait revenir les puis-
sances à cette Afrique, où brilla si vivement
jadis la force romaine, est peut-ètre d'une
importance incalculable. Le nombre des hom-
mes augmente sans cesse, il faut que l'étendue
des territoires cultivés et mis en valeur s'ac-
croisse de mème,. si l'on veut prevenir une
effroyable crise vitale et peut-ètre le retour

Et, pour considérer un avenir plus lointain
encore, lorsque la terre, qui se refroidit
graduellement, n'aura- plus assez de chaieur
pour que le nord de l'Europe reste habita-
ble, les peuples seront obligés de reculer vers
le sud, et la civilisation se concentrerà dans
l'Afrique septentrionale, puis dans l'Afrique
centrale.

N'est-il pas absolument passionnant de tra-
vailler, dans la mesure du possible, à une
oeuvre si colossale par ses conséquences ? à
sentir que Fon contribue à refaire le monde
en l'ameliorant, que Fon collabore à cette
rvn.nde évolution r1? l'hunramté qui ne s'ar-
nitera que lorsque le dernier des honmie.s

Il fallut se lever très tot* ce jour-là, car
le parcours en voiture était assez long, et la
route accidentée ne permettali pas une grande
vitesse.

Nos deux amis, Gaston Patureau et Thomas
Guérinet furent debout dès le « patron-mi-
net » car les circonstances étaient trop gra-
ves pour qu'ils se laissassent aller à la
moindre paresse.

Gaston, tout en se « bichonnant » mieux
encore que de coutume, se surprit à fredon-
nor la « Marseillaise »: '

Le j our de gioire est arrivò I
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aura rendu le dernier soupir?
Mais que voilà de graves pensées, mes chè-

res enfants, pour des cerveaux de dix-huit
ans i Pardonnez-moi de vous avoir ennuyées
en vous écrivant corame à de vieux philoso-
phes barbus et moroses.

Retenez seulement un point de cette lon-
gue lettre : c'est que je serai bien plus heu-
reux qu'un roi — ou qu 'un sultan —
de vous revoir et de vous embrasser. Cela me
guérira définitivement de mes idées noires,
déjà presque disparues, gràce à votre cousin
Louis, et à son ami de Vernac. Pour ce der-
nier, ne m'en veuillez pas si je ne le ramè-
ne pas avec nous. A l'impossible, nul n est
tenu.

Votre pére qui vous alme de toutes ses
forces.

Commandant Jacques Marillier

Il en sourit lui-m.ème, et ajouta plus pro-
sa'iquement :

— C'est le moment ou jamais de frapper
un grand coup et de montrer ce dont je
je suis capable l

Et il repassait dans sa mémoire, avec des
gestes théàtraux qu'il suivait dans la giace,
un poème « Sur les ruines de Couvrigny »,
qu'il avait compose tout exprès pour le décla-
mer, au bon moment, pendant la visite du
chàteau.

Malheureusement, ces exercices de diction
furent interrompues le plus fàcheusement
du monde par des vociférations aussi intenses
que peu harmonieuses, qui venaient de la
chambre d'à coté. C'était Thomas Guérinet qui,
en se rasant venài t de se faire une grande
estafilade. Et il se répandait, selon son habi-
tude, en malédictions et en jurements furieux.

— Le diable soit du tour ! cria-t-il. Dernière-
ment je me brùlais la moustache, et mainte-
nant je me coupé.. La prochaine fois, je me
francherai la tète, sans doute, ce qui sera
bien g'ènant pour un futu r fiancé l

Et Thomas, qui se trouvait déjà en retard,
car il était plutòt habitué à faire la arasse
matinée, continua sa toilette en se nàtant
le plus possible, mais sans pouvoir aller aussi
vite qu'il l'eut voulu, car la célérité et la
prestesse n'étaient pas du tout son fait.

Rod. flirt è fils
LeDzboarg.




